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PRÉSENTATION 
Loi et règles de la cancérisation 
par le Dr. A. GERNEZ 
M. GoRET. - Le Docteur André GERNEZ présente dans son livre 
« Loi et règles de la cancérisation » une tentative de synthèse géné­
rale de cancérologie éclairée par les lois de la biologie, face à un 
déferlement incontrôlé de publications. 
L'organisme animal fourmille constamment de petits clones 
de quelques cellules dysplasiques, qui sont normalement éliminés 
s'ils demeurent à quelques cellules. Cependant il peut arriver 
qu'un anabolisme intense précipite la division de la masse en 
réserve de cellules au repos et, s'il est prolongé, déborde le potentiel 
de réceptivité de la colonie cellulaire. En quelque sorte, le cancer 
est une hyperplasie compensatrice là où l'organisme ne peut 
réagir par la prolifération de ce11ules orthoplasiques normales. 
Or, ces cellules dysp1asiques atteignent: à 103 le seuil de fixation, 
à 106, l'irréversibiJité et l'homme succombe lorsque le massif 
arrive à 1012• 
Il existe des rapports avec le volume du mammifère : plus une 
espèce est lourde, plus sa réserve de cellules en repos est grande 
et plus, aussi, le temps de latence du cancer s'allonge; de l'ordre 
de décennies chez l'homme, il n'est que de quelques années chez 
le chien et de mois chez ]es rongeurs. Il est, grosso modo, proportion­
nel à la durée de vie, elle-même proportionnelle à la masse corpo­
relle. Aussi la cancérisation naturelle spontanée présente-t-elle 
une incidence décroissante avec la masse de l'espèce. 
Enfin le développement des tumeurs est fonction de l'organisa­
tion de l'espèce et décroit des mammifères aux invertébrés. Acci­
dentelle chez les animaux, la cancérisation devient chez l'homme 
un facteur important de léthalité car celui-ci a dépassé les limites 
de sa longévité naturelle qui devrait être de 35 à 40 ans, d'après 
l'échelle pondérale des mammifères. 
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De ce fait, le cancer anima) ne peut être comparé qu'au cancer 
affectant l'humain jeune, )a période néo-natale étant élective de 
l'évolution cancéreuse par virus. 
Par ailleurs, la masse néoplasique qui entraîne la mort est fonc­
tion de Ja masse de )'espèce parce que Je seuil de tolérance croît 
avec la masse de l'espèce. 
L'auteur propose donc, les règles de la cancérologie expérimen­
tale se retrouvant nécessairement dans la carcinogénèse naturelle, 
de ne plus diriger la recherche vers la découverte d'un facteur 
qualitatif (mutation, virus etc ... ) mais d'adopter un concept 
quantitatif. La clé de ce système repose sur le principe que la 
végétation du cancer s'effectue dans toutes les espèces suivant 
une exponentielle dont la fonction varie avec la masse de l'espèce. 
La courbe en a été figurée par COLLINS. 
Il s'ensuit qu'il est possible de prévoir une action préventive 
simple, car le cancer n'émerge sur le plan clinique qu'à partir de 
109 cellules ; il est donc déjà bien tard à ce stade. 
Si l'on se rappelle que le cancer n'est qu'exceptionnel et n'appa­
raît que si un clone dysplasique arrive à atteindre le seuil d'irré­
versibilité, tout le problème consiste à lui interdire ce destin excep­
tionnel par une intervention précoce, active, répétée, l'obligeant à 
rétrocéder ou rester à un stade de réversibilité, quitte à recommen­
cer régulièrement. Or, justement, atteindre les cellules cancéreuses 
au stade paucicellulaire - après avoir même suscité leur appa­
rition - peut être réalisé par une thérapeutique préventive légère. 
Si ces cellules n'ont pas été radicalement éliminées, on obtiendra, 
au moins, la modification de la fonction de l'exponentielle qui 
caractérise la végétation de tout cancer dans un sens tel que la 
masse d'émergence clinique soit reportée au-delà de Ja durée de vie. 
